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Biographie de l’auteur

 

Jean-Baptiste Poquelin naît à Paris en 1622. Il est le fils d’un respectable marchand et « tapissier ordinaire de la maison du roi », ce qui est une charge prestigieuse. Étant l’aîné de la famille, Jean-Baptiste est appelé à succéder à son père et jouit donc de la promesse d’un avenir confortable.

Il reçoit une bonne éducation dans le collège de Clermont (aujourd’hui le lycée Louis-le-Grand) tenu par les Jésuites et en 1637, il obtient la charge de tapissier et de valet de chambre du roi.

L’année 1643 marque une rupture considérable avec l’avenir prestigieux que lui promettaient ses charges. Influencé par ses lectures et ses rencontres avec des auteurs ainsi que par le monde du théâtre qu’il découvre à Paris, il décide de couper court à sa carrière de tapissier. Créant le scandale par cette déchéance sociale, il renonce à ses charges royales qui reviennent à son frère cadet. 

Il rejoint la même année les Béjart, des comédiens avec lesquels il crée l’Illustre Théâtre, une troupe qu’il dirige. Il prend alors le pseudonyme de Molière. 

La gestion de la troupe est difficile. Il faut trouver des mécènes, des salles. Les difficultés financières sont telles qu’il est même emprisonné deux fois pour cause de dettes. Ces difficultés poussent donc la troupe à quitter Paris et à sillonner les routes de France. C’est ce qu’elle fera jusqu’en 1658. Elle joue des tragédies aussi bien que des farces, des textes d’auteurs célèbres comme des créations originales de Molière. 

Durant cette période, la troupe a différents mécènes comme le duc d’Epernon ou le prince de Conti. Celui-ci, décidé à retourner à une vie plus respectueuse des valeurs chrétiennes, retire finalement sa protection, jugeant l’œuvre de Molière scandaleuse. Molière est à la fois directeur de troupe, auteur et comédien. Grâce à son éducation, il se démarque des autres comédiens et peut converser avec les seigneurs. Il a aussi l’œil pour repérer les talents dramatiques et étoffe sa troupe de plusieurs comédiens très doués.

La troupe revient à Paris en 1658. C’est un véritable défi puisque la scène parisienne est dominée par les « grands comédiens » de l’Hôtel de Bourgogne et ceux du Marais. Protégé par Gaston d’Orléans, Molière rebaptise sa troupe « Troupe de Monsieur » et obtient la salle du Petit-Bourbon en alternance avec les Italiens qui jouent de la Commedia dell’arte. Molière fait alors à Paris un retour triomphal. Avec Les Précieuses ridicules puis Les Fâcheux, pièce à l’origine d’un nouveau genre théâtral incluant de la musique et qu’il dédie au roi, il rencontre un succès remarquable et s’attire les faveurs de Louis xiv. En effet, celui-ci  fait jouer la troupe de Molière plusieurs fois devant lui, et en fait un membre attitré des divertissements royaux. 

Malgré le soutien du roi, qui devient même le parrain de son fils et fait renommer sa troupe « Troupe du Roi », Molière est incessamment victime de cabales contre ses pièces et d’attaques acerbes. Il souffre également de la mort de son fils, des tromperies de sa femme Armande Béjart et d’une maladie. On questionne sa moralité et il entre également dans des démêlés avec l’Église. Le Tartuffe et Dom Juan par exemple, provoquent de véritables scandales. Vers la fin de sa vie, il écrit donc moins de pièces satiriques et produit surtout des comédies-ballets et des comédies. En 1672, c’est à Lully que le roi confie la direction des représentations avec chant et musique, ce que Molière perçoit comme une disgrâce.

Il y répond par la création en 1673 du Malade imaginaire, où se mêlent des chants et des danses. C’est un très grand succès et Molière, malade, veut néanmoins continuer à jouer. Il est pris de convulsions sur scène pendant la quatrième représentation de la pièce, le 17 février, et meurt d’une hémorragie interne.

 En tant que comédien, les prêtres refusent de lui donner l’extrême onction et il ne peut donc pas être inhumé religieusement. Sa veuve supplie le roi, qui parvient à obtenir qu’il reçoive des funérailles chrétiennes, mais de nuit et dans la plus grande discrétion.

En 1676, le roi fait fusionner la Troupe du Roi et la troupe de l’Hôtel de Bourgogne : c’est la naissance de la Comédie-Française.

 

 

 


Présentation de l’œuvre

 

Il est très difficile d’établir précisément de quel texte il est question quand on traite du Dom Juan de Molière. La pièce en effet n’a jamais été imprimée du vivant de Molière, et les critiques discutent encore de ce qu’ils essaient d’identifier comme la version originale de la pièce. Molière n’a jamais publié la pièce lui-même bien qu’il en ait pourtant obtenu les privilèges (des autorisations qu’il fallait obtenir pour pouvoir publier une œuvre). La première édition imprimée date de 1682 et on ne peut pas complètement s’y fier. En effet, le texte, jugé indécent, y a finalement été corrigé par des « cartons ». On appelle ainsi les pages imprimée après la première impression et qui sont insérées à la place de certaines pages à remplacer. Un libraire d’Amsterdam en redonne le texte intégral un an plus tard, mais son édition tombe dans l’oubli dès 1699. C’est pourtant cette version là qui est probablement la plus proche de celle que Molière avait fait jouer en 1665. On retrouve le texte en 1819, et c’est cette édition qui est généralement étudiée aujourd’hui. 

Si l’édition non censurée de Dom Juan a mis si longtemps à nous parvenir, c’est que, malgré son succès, la pièce donne immédiatement lieu à une « Querelle de Dom Juan » au sein de laquelle elle est violemment contestée. Le plus fervent opposant de Dom Juan est un certain Rochemont qui, dans Observations sur une comédie de Molière intitulée le festin de Pierre, lui reproche son athéisme et son immoralité. 

Dom Juan est aujourd’hui un personnage très connu de l’imaginaire populaire, mais à l’époque de Molière, même s’il existe déjà et a été le héros de plusieurs pièces de théâtre, il n’est pas encore la figure extrêmement célèbre et presque mythique que nous connaissons aujourd’hui. Le personnage de Dom Juan, séducteur invétéré de Séville, est à l’origine issu d’une légende espagnole, rédigée et portée au théâtre pour la première fois par Tirso de Molina dans une comédie. Viennent ensuite des adaptations italiennes et des pièces françaises. Avant Molière, Dorimond écrit Le Festin de Pierre ou le Fils criminel en 1658 ; un an plus tard, Villiers donne sa propre version du mythe. Le Dom Juan de Molière s’inspire largement de ces œuvres mais s’en éloigne également beaucoup (il invente par exemple complètement le personnage d’Elvire).

 

 

 

 


Le résumé

 

Acte I

 

Scène 1

 

Sganarelle, Gusman

 

La pièce s’ouvre sur une tirade de Sganarelle qui fait l’éloge du tabac. Gusman, serviteur de Done Elvire, précède sa maîtresse sur les traces de Dom Juan et s’enquiert auprès de son serviteur Sganarelle de la raison de leur départ inattendu. Sganarelle lui révèle que son maître est un séducteur sans scrupules qui a déjà de nombreux « mariages » à son actif, et qu’il ne reste à son service que parce qu’il le craint.

 

Scène 2

 

Dom Juan, Sganarelle

 

À Sganarelle qui tente, malgré sa crainte, de lui reprocher sa conduite, Dom Juan expose sa conception de l’amour : seule la conquête l’intéresse. Il révèle à Sganarelle la raison de son départ : il est effectivement lassé de Done Elvire et à la poursuite d’une nouvelle conquête. Il lui expose son projet d’enlever une jeune fiancée au cours d’une promenade en mer. Sganarelle tente, sans succès, de le convaincre de quitter la ville, où résident la famille et les amis d’un commandeur que Dom Juan a tué au cours d’un duel. Arrive Done Elvire.

 

Scène 3

 

Done Elvire, Dom Juan, Sganarelle

 

Done Elvire, suspectant la vérité mais espérant encore être rassurée par Dom Juan, lui demande la raison de son départ. Celui-ci, prétextant des remords de l’avoir détournée de sa vocation religieuse, lui signifie grossièrement la fin de leur liaison.

 

Acte II

 

Scène 1

 

Charlotte, Pierrot

 

Pierrot, un jeune paysan, raconte à sa fiancée Charlotte comment il a sauvé deux grands seigneurs de la noyade. Charlotte, très intéressée, a entendu dire que l’un des deux était très séduisant. Pierrot lui déclare son amour et lui reproche son indifférence. Il part prendre un verre pour se remettre de ses efforts.

 

Scène 2

 

Dom Juan, Sganarelle, Charlotte

 

Dom Juan, qui a déjà oublié l’échec de son entreprise d’enlèvement, est sous le charme de la jeune paysanne Mathurine, fiancée de l’un de ses sauveteurs. Mais à la vue de Charlotte, il commence immédiatement à lui faire la cour. Devant ses hésitations, il va jusqu’à la demander en mariage.

 

Scène 3

 

Dom Juan, Sganarelle, Pierrot, Charlotte

 

Pierrot tente de reprendre sa fiancée à Dom Juan, mais celui-ci le frappe. Pierrot décide d’aller demander de l’aide à la tante de Charlotte.

 

Scène 4

 

Dom Juan, Sganarelle, Charlotte, Mathurine

 

Mathurine et Charlotte se disputent Dom Juan, qui leur a promis le mariage à toutes les deux. Celui-ci, les laissant s’expliquer entre elles, se soustrait habilement à cette situation embarrassante en prétextant un ordre à donner. Sganarelle tente de leur dire la vérité mais, interrompu par le retour de Dom Juan, est contraint de feindre une fois de plus d’approuver son maître.

 

Scène 5

 

Dom Juan, La Ramée, Charlotte
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